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La guerre des prix sous le sapin
ODESSA BLANC

info@lacote.ch

Auxoubliettes accessoiresHel-
lo Kitty et produits Pokemon,
tombés en désuétude.
Cette année, le nouveau phé-

nomène qui cartonne au rayon
jouets se nomme «Beyblade».
Ces toupies de combat, nouvelle
génération,nousviennentdu Ja-
pon. Inspirées d’un dessin ani-
médumêmenom, elles sont de-
venues incontournablesdans les
cours de récréation, et garniront
en masse le pied des sapins de
Noël. «C’est la première fois que je
vois un tel engouement pour un

produit», s’exclame Khardib
Khaled, gérant du magasin «La
Grande Récré» à Etoy, qui tra-
vailledepuisplusdedixansdans
lemondedes jouets.Lecôtéévo-
lutif de ces toupies qui sont dé-
montables et interchangeables
– chacune ayant des propriétés
de base différentes – permet à la
tendance de faire des émules.
Victimes de leur succès, elles
sont même en rupture de stock
dans la plupart des magasins de
la région.
Reste que les Beyblades ne

sont pas les seuls jouets en tête
des ventes de cette fin d’année,
puisque les produits dérivés du

film d’animation «Cars 2» mar-
chent aussi très fort. Tout
comme les animaux interactifs
(chiens, chats, pingouins, po-
neys...), en passe de supplanter
l’engouement pour la tradition-
nelle poupée. Sans compter les
classiques, comme les jeux de
société (Monopoly, Taboo et
Scrabble en tête), les Legos et
Playmobiles, les voitures télé-
commandées, oumême les Bar-
bies, qui se vendent très bien
tous les ans.

Secteur touché par la crise
Toutefois, même le secteur du

jouet n’est pas épargné par le ra-
lentissement économique.
Cette année, de l’avis de certains
acteurs du domaine, le compor-
tement des consommateurs est
différent, plus prudent. «Les
gens dépensent moins une fois
dans lemagasin car ils budgétisent
tout à l’avance», explique Khar-
dib Khaled. Il ajoute qu’«ils com-
parent beaucoup plus qu’avant et
n’hésitent pas à se déplacer d’un

magasin à l’autre afin d’économi-
ser quelques francs.» Une opi-
nion partagée par Astrid Stähli,
propriétaire de «Savoie 24» à
Morges,magasin spécialisé dans
les jouets en bois. «Cette année
nous ressentons fortement la crise.
Nousavons toutautantdeclientset
heureusement, mais ils sont plus
regardants sur les prix et achètent
moins.»Prix cassés, rabais sur les
objets qui se vendent moins
bien, les grands magasins n’y
échappent pas non plus, mais
c’est souvent au détriment des
petites enseignes. Ainsi, la fa-
millePajalunga,quigère lemaga-
sin «Au comptoir du jouet» à
Morges est au bord de la faillite.
Elle a perdu 20% de sa clientèle
cette année, à cause de ses prix
non concurrentiels face aux
grandes surfaces justement, «du
jamais vu en32ans», selon la res-
ponsable. Si Noël reste une pé-
riode où l’on dépense pour faire
plaisir, cette année, pour beau-
coup ce sera avec plus demodé-
ration.£

Les produits dérivés du film d’animation «Cars 2» font partie des jouets prisés pour ces fêtes de Noël 2011. TATIANA HUF

COSSONAY

Le funiculaire effectue
un arrêt longue durée
Le funiculaire de Cossonay

ferme ses portes au 1er janvier. El-
les ne se rouvriront pas de l’an-
née: les travaux de réfection de
l’installation trentenaire sont
«conséquents», explique le direc-
teur des Transports de la région
Morges-Bière-Cossonay (MBC),
Michel Pernet. Ils sont planifiés
sur une période allant de 15 à 18
mois. Il s’agit de revoir intégrale-
ment la voie, qui est d’origine et
«vraiment en bout de vie», et
d’opérer quelques ajustements
sur les commandes électriques.
Mais la suspension de l’exploi-

tation s’avère plus longue qu’es-
comptée. Au grand dam de Mi-
chel Pernet, qui ne peut que
constater le retard pris dans
l’avancementduprojet.«Il y aura
un temps latent où il ne se passera
rien. Les travaux ne prendront leur
effortqu’enautomne.Nous sommes
dans une phase d’achèvement de
planification», afin de soumettre
le plan définitif à l’Office fédéral
des transports. Ce problème de
«timing» est en partie dû au fi-
nancement.«Leprojetaétéscindé
en deux phases (ndlr: la seconde

est programmée vers 2017). Des
décisions sont survenues tardive-
ment. On le regrette pour la clien-
tèle, c’estdommage.L’aspectdesdé-
lais n’a pas été mené dans le sens
qu’on aurait souhaité.»

Bus de remplacement
Les nombreux utilisateurs du

funiculaire–environ290 000en
2011–monteront àborddedeux
bus des MBC qui assureront le
remplacement, ainsiquedans les
véhicules de CarPostal, parcou-
rant la même ligne. Si le trafic
n’est pas trop dense, le trajet sera
même plus bref, passant de six à
cinq minutes. Il sera possible de
se munir d’un titre de transport
au distributeur habituel de la sta-
tion supérieure ainsi qu’auprès
du chauffeur. Une machine sera
opérationnelle dans la gare infé-
rieure courant janvier.
Quant aux horaires, ils seront

connus à la fin de l’année, et dis-
ponibles à proximité des stations
du funiculaire, sur le site internet
www.mbc.chet àborddesbusde
substitution dès leur entrée en
service.£ SBI

Le funiculaire ne fonctionnera pas durant 15 à 18 mois. TATIANA HUF

ROLLE L’année 2012 sera marquée par un lourd chantier à la ruelle des Halles.

Travaux hors du commun pour une ruelle
C’est un véritable «canal» de

trois mètres de largeur pour un
mètre de hauteur qui sera cons-
truit en 2012 sous la ruelle des
Halles. «Nous effectuons ces tra-
vaux enprévision de la réfection de

la Grand-Rue», explique le syn-
dic rollois Jean-Noël Goël.
Le remplacement des collec-

teurs d’eaux propres et usées,
ainsi que des canalisations de-
vrait durer du 16 janvier au
21 décembre 2012, avec toute-
fois une trêve en juillet et août.
Son coût est de quelque 2,9 mil-
lions de francs. Les travaux se-
ront séparés en trois phases. Il
s’agira d’abord de s’occuper de la
partie située sur les quais avant
la ruelle proprement dite, puis
sous les voûtes situées près de la
Grand-Rue. Lematériel de chan-
tiersera installésur lamoitiéde la
place des Tilleuls et sur les quais.
«Mais nous laisserons un passage
pour les promeneurs, assure Cé-
dric Echenard, municipal des
travaux. En été, la ruelle sera par

ailleurs accessible aux piétons.»
Si ce chantier s’annonce aussi
compliqué, c’est que de l’eau se
situe à 1,5 m sous terre, que les
fondations des maisons bordant
la ruelle – qui n’ont d’ailleurs pas
de cave – sont superficielle et
qu’il s’agitd’unexutoirepourune
bonne partie de la Grand-Rue et

du nord de la ville, jusqu’au futur
Carnal Hall. Finalement, l’accès
à l’église catholique devrait être
assuré, d’abord par la Grand-
Rue, puis après l’été, par les
quais. «En cas de besoins, des en-
terrements pourraient avoir lieu
au temple protestant», conclut
Cédric Echenard.£ LMO

Les sous-sols de la ruelle des Halles vont subir un coup de jeune. LMO

VAUX-SUR-MORGES

La maison de la famille
Ségalat a été vendue
Lemoulin deVaux a été vendu

mercredi, comme l’a révélé le
«Journal de Morges» dans son
édition d’hier. Selon leurs infor-
mations, «une famille de la ré-
gion a jeté son dévolu sur cette
vaste propriété».
Le syndic de Vaux-sur-Morges

en place au moment du drame,
Philippe Sutter, nous a confir-
més, hier, la vente de la maison
à des personnes de la région.
Mais pour des raisons évidentes
de confidentialité, il n’en dira
pas plus sur cette famille. Dans
l’hebdomadaire, l’ancien syndic
expliquait qu’«il y a un nouveau
projet, des transformations pré-
vues et je pense que c’est positif
pour le village».

Pour rappel, c’est dans cette
bâtisse qu’est tragiquement dé-
cédée la municipale Catherine
Ségalat il y a presque deux ans.
Son mari Roger-Jean Ségalat
ayant rejoint sa femme quel-
quesmois plus tard, c’est dans le
courant de cet été que lesmem-
bresde la familleàqui revenait la
maison, dont le fils du libraire –
toujours en détention –, ont dé-
cidé de vendre la demeure.
Une nouvelle page de l’affaire

Ségalat, qui n’est toujours pas
résolue, se tourne. En effet, les
circonstances du décès de la
municipale restent encore
floues puisque son beau-fils
continue à clamer son inno-
cence.£FMO

●«C’est la première fois
que je vois un tel engouement
pour un produit.»
KHARDIB KHALED GÉRANT DU MAGASIN LA GRANDE RÉCRÉ À ETOY

DÉMÉNAGEMENT DE LA
MIGROS LE 1ER FÉVRIER

La première étape des travaux sur
l’avenue de la Gare comprenant la
construction du giratoire des Eaux se
termine ce vendredi. L’étape suivante
débutera le 16 janvier pour se terminer
mi-avril. A noter que les îlots détruits
sur la Grand-Rue, près de l’avenue
Châtelain, seront reconstruits.
Enfin, la Migros déménagera chez
Schenk le 1er février. Fin de la totalité
des travaux prévue pour mars 2014.£ Le moulin de Vaux, ancienne propriété des Ségalat. ARCHIVES ALEXIS VOELIN


